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COMMUNICATIONS 
Les méfaits des rainures du sabot du Cheval 
par A. BoocHET 
(de Chantilly) 
Les rainures pratiquées sur le sabot du cheval, ·dans le but de 
donner de l'aisance aux tissus situés sous le podophylle, ne sont 
pas anodines. Les sabots que j'ai l'honne_ur de vous présenter 
en sont un témoignage. 
Sur ce premier pied: on voit que le tissu kéraphylleux déve­
loppe fidèlement, à la hauteur de la rainure sur l'extérieur de la 
paroi, un petit· kéraphyllocèle qui reproduit fidèlement à l'inté­
rieur, le délabrement représenté par la rainure. Il est évident 
qu'il s'agit là d'un processus de défense de la paroi cornée, qui 
�lève· à l'intérieur une sorte de contrefort corné destiné à . 
renforcer la paroi dont la résistance se trouve amoindrie par 
l'amincissement effectué à l'extérieur. 
Sur ce deuxième pied, j'ai pu conserver, dans l'eau formolée, 
non seulement l'étui corné, porteur lui aussi de cette manifes­
tation en genre de kéraphyllocèle, mais aussi les tissus sous­
jacents. 
On peut constater que le tissu podophylleux a été creusé d'une 
rigole correspondante à la raiuure faite sur le sabot pour loger 
l'épaisseur cornée surajoutée à la face interne de la boite cornée. 
On peut se demander si, dans ces conditions, le soulagement 
recherché est bien obtenu et si la douleur causée par la com­
pression du tissu podophylleux ne vient pas s'ajouter aux autres 
douleurs qui avaient motivé l'intervention. 
Ce sabot montre que des délabrements importants peuvent 
être obtenus :·il y a eu là une rainure trP,s profonde, pratiquée 
en pince, sur un pied très jeune. La réaction, à l'intérieur, a été 
très marquée, mais elle n'a pu contre-balancer les dégâts causés 
à "1a paroi. Le sabot a été véritablement cassé en deux, d'autant 
mieux que la portion de la rainure en pince ne pouvait que favo­
riser la séparation et l'écartement. L 'abatage a été la conclusion 
logique de l'intervention. 
LES MÉFAITS DES RAINURES DU SABOT DU CHEVAL 271 
Le troisième sabot (qui a la mê.me origine que le second), 
montre que la rainure, faite en pince, a été heureusement moins 
poussée et la réaction interne également moins étendue : elle 
se limite à la partie inférieure de la muraille, au voisinage de la 
sole. Là, en effet, la rainur� a été creusée plus profondément. 
Dans la partie supérieure, elle se limite à la corne superficielle 
fortement colorée; dans la partie inférieure, on a attaqué la partie 
non colorée plus profonde : là, la paroi n'a plus de solidité, 
e11e élève à !"intérieur une barrière marquée, et d'autant plus 
marquée probablement que l'effort de division se fait à une 
plus grand distance dµ bourrelet. 
Il est à remarquer que ces rainures ayant toutes la direction 
vbrticale ou normale au bourrelet, suivent parfaitement la direc­
tion des feuillets du podophyllP.. Aussi, la réaction est fimitée 
aux quelques feuillets kéraphyllcux correspondants. 
On peut noter aussi que la formation de corne visible à l'inté­
rieur du sabot ne mérite probablement pas le nom de kéraphyl­
locèle : le coin de corne ne remonte pas jusqu'au bourrelet, il 
se limite à la portion de la paroi qui a été affaiblie exagérément; 
c'est de la. défense locale. Dans le kéraphyllocèle vrai, kéraphyl­
locèle-rnaladie, l'origine de la lésion est au bourrelet; la paroi
elJe-même ne présente rien à l'extérieur, peut-être un peu· de 
bossage et le coin de corne formé. s'étale, s'élargit encore au fur 
et à mesure qu'il descend vers la sole. Je vous en présente un 
exemple particulièrement important et démonstratif, qui a duré 
assez longtemps pour léser gravement la ph:ilange. Il s'agissait 
d'un cheval de boulanger qui faisait du porte à porte en ville, 
rt pour lequel l'opération n'avait pas été acceptée; on l�a conservé 
ainsi plus de 6 mois avant dP, l'envoyer à la boucherie . 
• 
** 
Les exemples présentés suffisent à condamner les rainures, au 
moins ce.Iles creusées dans le plan vertical du sabot, dans le sens 
des feuillets du podophylle. 
Il y a. longtemps que mon père m'avait appris à disposer en V 
les rainures en quartiers, en ajoutant des traits de scie paral­
lèles a. u bourrelet, pour favoriser l'éversion de la paroi en 
dehors, afin de loger tout de même dans la. boîte cornée des formes 
du cartilage devenues trop volumine.use8. En présence de ces trou­
vailles d'autopsie, j'avoue rester perplexe sur l'importance des 
réactions qui existent certainement sur des quartiers ains� traités. 
La disparition des chevaux de trait, dans ma clientèle, rend diffi­
ciles mes observation� . .Te souhaite que d'autres les continuent. 
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Il faut aussi vous donner une explication pour ces rainures 
en pince, dont l'effet a été si dramatique et a amené la dispari­
tion, tout simplement par abatage prématuré, de quelques 
sujets de valeur. Elles sont l'œuvre - diabolique - d'un stud­
groom d'un très important haras de pur sang qui avait « trouvé » 
ce moyen pour obtenir des dilatations du. sabot : le procédé 
était appliqué! par l'inventeur. indistinctement, à tous les pieds, 
de devant ou de derrif>re, des foals et yearlings. L'expérience 
a été rapidement stoppée, non sans quelques pertes cruelles. 
Discussion 
M. :M.rncENAC. - Je pense que M. BoucimT met exactement le doigt dam 
le défaut de la cuirasse quand il signale qu'une rainure a· été mal faite. 
J'estime que les autres rainures ont dé faites également soit par des gens 
non vétérinaires, soit par des vétérinaires qui n'ont pas su les faire. Jusqu'à 
plus ample informé, les rainures bien faites sont uliles, les mauvaises 
rainures sont nuisibles, comme M. BoucHET en a donné l'exemple certain. 
Je songe aux indications des vieux manuels qui nous disaient de faire des 
rainures à pellicule, sans échappée, c'est-à-dire en touchant uniquement le 
kéraphylle, sans intéresser le podophylle. J.e crois que l'oubli de ces principes 
est à l'ori�ine de lésions possibles . 
. M. BovcnET. - Je suis d'accord avec yous. Cependant, s'il y a là des 
rainures rrial fait.es, il y en a d'autres qui n'ont pas l'air incorrectes, 
c'est-à-dire qu'elles ne vont pas à une profondeur extraordinaire, pour 
lesquelles le podophylle n"est pas touché et. qui présentent pourtant des 
réactions cornées importantes. 
M. LETARD. - J'ai fait beaucoup de rainures, mon père en faisait 
également, mais nous ne procédions jamais de celte façon. Celles-là sont 
tout à fait spéciales; ce sont des rainures dans le sens des fibres. Là, je 
crois qu'il y a eu compression mécanique et que les tissus lisses n'ont pas 
été touchés, mais il y a une sorte d'écrasement du podophylle. 
M. BnEssou. - Il me semble que nous avons, sur ces pièces, une démons­
tration du pouvoir sécréteur du podophylle . Il y a peu d'auteurs français 
qui l'aient affirmé, cependant, cela se révèle exact : si le podophylle ne 
sécrète pas, c'est qu'il y a une pr,ession de la corne qui l'en empêche et le 
jour où la compression est supprimée, le podophylle sécrète. 
M. RoHIN. - Pourrait-on savoir si ces animaux boitaient ? 
M. DoucHET. - La preuve, c'est que les sabots sont Jà. Evidemment, les 
animaux auraient pu mourir pour une cause intercurrente, mais si les pieds 
sont là c'est bien parce que les bêtes souffraient et qu'elles étaient incurables. 
